
PRODUIRE UNE ŒUVRE VIABLE ET DURABLE

« Le commerçant qui développe ses affaires, le chef d’usine qui voit prospérer son industrie, 
est-il joyeux en raison de l’argent qu’il gagne et de la notoriété qu’il acquiert ? Richesse et 
considération entrent évidemment pour beaucoup dans la satisfaction qu’il ressent, mais 
elles lui apportent des plaisirs plutôt que de la joie, et ce qu’il goûte de joie vraie est le 
sentiment d’avoir monté une entreprise qui marche, d’avoir appelé quelque chose à la vie… 

On tient à l’éloge et aux honneurs dans l’exacte mesure où l’on n’est pas sûr d’avoir réussi… 
C’est pour se rassurer qu’on cherche l’approbation, et c’est pour soutenir la vitalité peut-
être insuffisante de son œuvre qu’on voudrait l’entourer de la chaude admiration des 
hommes, comme on met dans du coton l’enfant né avant terme.

Mais celui qui est sûr, absolument sûr, d’avoir produit une œuvre viable et durable, celui-
là n’a plus que faire de l’éloge, et se sent au-dessus de la gloire, parce qu’il est créateur, 
parce qu’il le sait… Le triomphe de la vie est la création… 

La création de soi par soi, l’agrandissement de la personnalité par un effort qui tire 
beaucoup de peu, quelque chose de rien, et ajoute sans cesse à ce qu’il y a de richesse 
dans le monde. »1

Henri Bergson
L’énergie spirituelle, La conscience et la vie, page 24
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